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À VENIR
“Baladi”, un stage de danse égyptienne
Laurent Vial donne depuis cinq ans des cours de danse à la MJC Le
Cadran. Il organise un stage de danse classique égyptienne au
Majestic Body (une salle située chemin du Laquay, à côté de l’ensei-
gne Gel 2000) le 29 novembre de 11 à 14 heures (prévoir une colla-
tion). Laurent livre au sujet de cette danse “baladi”, c’est-à-dire “du
pays”, une explication, une “pensée orientale” : “Danse urbanisée,
dont le rythme mélodieux fait voir l’innocence des femmes de la cam-
pagne et de celles dont les vices cachés des grandes villes éclatent
parfois au grand jour. Je vous propose mon “baladi” mais ce n’est pas
le plus important. Je préfère vous donner mon sourire, mon cœur,
mon âme.”
Réservations auprès de Laurent : 0611123575.
Prix : 35 euros, qui comprend le stage + un CD de danse classique
égyptienne. On pourra régler sur place ou envoyer son chèque chez
Laurent Vial, 1, rue Léo-Lagrange 69200 Vénissieux.

Théâtre de Vénissieux
On en a déjà parlé : la Tribu Hérisson, un collectif musical établi dans
le quartier Max-Barel, célèbre ses dix années d’existence. L’ensemble
de ses musiciens, sous le nom d’O.G.R.E. (orchestre de gargouilles
remplies d’étonnement), se produit sur la scène du Théâtre de
Vénissieux le 21 novembre à 20h30 pour présenter sa nouvelle créa-
tion, “Est-ce bien vous Dr Jekyll ?”
Puis, le 25 novembre à 20 heures et le 26 novembre à 15 heures, le
théâtre nous convie à un spectacle de marionnettes en provenance
de Suisse, “En route avec le cirque Huketi”.
Séances scolaires le 25 novembre à 14h30, le 27 à 9 h30 et 14 h30,
le 28 à 9h30. Réservations : 0472908668.

Les compositrices à l’honneur à Érik-Satie
Les compositeurs oubliés sont souvent… des compositrices. Les pro-
fesseurs de l’école de musique Jean-Wiener veulent rendre hom-
mage à ces artistes qui ont vécu à l’ombre de leurs père, frère ou
mari, compositeurs connus.
Catherine Renerte (soprano), Philippe Cousin (piano) et Patrick Bonnet
(récitant) nous proposent “un voyage musical et littéraire” autour de
Fanny Hensel (la sœur de Félix Mendelssohn), Clara Wieck (l’épouse
de Robert Schumann) et Alma Schindler, qui cumula les maris célè-
bres : le compositeur Gustav Mahler, l’architecte Walter Gropius (l’un
des fondateurs du Bauhaus), et l’écrivain Franz Werfel. Patrick
Bonnet, le récitant, évoquera l’époque et la vie de ces trois femmes,
ponctuation entre les œuvres interprétées par Philippe Cousin et
chantées par Catherine Renerte.
Concert le 2 décembre à 20h30 à la salle Érik-Satie.
Adultes : 5 euros ; moins de 18 ans : 2,50 euros ;
Élèves de l’école de musique : gratuit.
Réservation obligatoire à l’école : 0472214419 - 0437 25 02 77.

Exposition
Jusqu’au 10 janvier, Frédérique Fleury (une artiste qui a
souvent travaillé à Vénissieux) expose à la galerie Le
116Art (116, route de Frans à Villefranche-sur-Saône) ses
peintures et sa céramique très colorées sous le titre de
“Mille deux cent trente degrés”.
Renseignements : 0660518922.

Institut Lumière
Les 21, 22 et 23 novembre, l’Institut Lumière rend hommage à son
président Bertrand Tavernier. Pendant tout le week-end, on pourra
(re)voir sept des premiers films réalisés par le cinéaste lyonnais, qui
en profitera pour signer “Amis américains”, le livre qu’il vient de
publier dans la collection Institut Lumière/Actes Sud, version revue et
étendue de sa série d’entretiens avec ses confrères d’outre-
Atlantique. La soirée d’ouverture aura lieu le 21 novembre à 20 h30
avec la projection de “L’horloger de Saint-Paul”, en présence de
Bertrand Tavernier. Suivront “Que la fête commence”, “Le juge et l’as-
sassin”, “La mort en direct”, “Des enfants gâtés”, “Une semaine de
vacances” et “Coup de torchon”. Deux autres week-ends sont prévus
avec Tavernier les 13-14 décembre et du 23 au 25 janvier.
Renseignements : 0478781895.

Il y a 80 ans, décédait et était enterré à
Vénissieux Joseph Pernet-Ducher, l’un des
plus grands rosiéristes de son temps. L’asso-
ciation Viniciacum (Société d’histoire et de
défense du patrimoine de Vénissieux) n’a
cessé d’attirer l’attention sur ce personnage.
Elle lui rend hommage les 28 et 29 novem-
bre à la Halle à grains, à l’angle du boule-
vard Coblod et de la rue Salvador-Allende,
en partenariat avec l’association Roses
anciennes en France et la Ville (service des
Espaces verts).

Le vendredi 28 novembre, de 10 heures
à 17h30, seront exposés des dessins et poé-
sies d’élèves de plusieurs écoles primaires de
Vénissieux (Max-Barel, Charréard, Pasteur,
Jeanne-d’Arc), qui seront récompensés par
des prix. On pourra tout savoir sur Pernet-
Ducher et les rosiéristes grâce à des pan-
neaux historiques et des photographies de
roses réalisés par Roses anciennes en
France. Enfin, Dominique Annarelli, un
habitant du quartier Pasteur, fera des
démonstrations de mosaïques, un art qu’il
pratique à la perfection depuis de nom-
breuses années.

Le lendemain 29 novembre, la halle sera
ouverte de 9h30 à 18h30. À 10 heures et
14h15, le journaliste Pierrick Eberhard
donnera une conférence sur les roses et
dédicacera son livre “Lyon-Rose”. Puis, à
11 heures et 15 h 30, les Espaces verts

feront des démonstrations de bouquets.
Dominique Annarelli sera là à nouveau
pour vous parler de mosaïques et Marcel
Miro nous fera le plaisir de quelques inter-

mèdes musicaux avec son orgue de barba-
rie. La matinée s’achèvera, à 11h30, par le
vernissage des expos en place. Toute la jour-
née, on notera la présence de l’historienne
Nathalie Ferrand, qui prépare un doctorat
en histoire sur les rosiéristes lyonnais, et
celle de Jean Brun, créateur du site dédié
aux roses : verticille.com.

Fabien Ducher, obtenteur de roses de
réputation mondiale et apparenté à Joseph
Pernet-Ducher, apportera ses conseils sur la
plantation, la taille, la fertilisation et les
soins à apporter aux rosiers. Ce rosiériste a
d’ailleurs créé la rose “Viniciacum”, dont
sont marraines et parrains les adhérentes et
adhérents de l’association vénissiane. “Une
rose orange aux reflets jaunes, rappelle
Gérard Petit, président de Viniciacum, qui
est déjà dans le jardin de l’ambassadeur de
Grande-Bretagne. Ce dernier l’a découverte
lors des Journées de Courson et il en a tout de
suite commandé.”

Pendant ces deux jours, des rosiers
seront en vente.

Renseignements : 0472904386
viniciacum@wanadoo.fr Entrée gratuite.

“LE SILENCE DES COMMUNISTES” AU THÉÂTRE DE VÉNISSIEUX

Réflexions politiques et intimes
Au départ, existe un échange épistolaire entre trois anciens responsables

communistes ou syndicalistes italiens (Miriam Mafai, Vittorio Foa et
Alfredo Reichlin), porté à la scène par le metteur en scène Luca Ronconi,
longtemps considéré comme “l’enfant terrible” du théâtre transalpin. Jean-
Pierre Vincent a eu envie de traduire ce texte fort dans lequel, a-t-il déclaré
à notre confrère de L’Humanité, il avait “eu le sentiment d’entendre quelque
chose qu’(il) n’entendait pas dans la politique française, d’assister à un spectacle
républicain, plein d’une émotion sérieuse où la politique se mêlait à la réflexion
intime de chacun”. Pour le metteur en scène français, le Parti communiste ita-
lien “était à la fois lié à une réalité et à un imaginaire incarné par Visconti,
Strehler, Pasolini”. Des noms auxquels il aurait pu ajouter ceux des cinéastes
Bernardo Bertolucci, Mario Monicelli, Francesco Rosi, Gillo Pontecorvo,
Ettore Scola, de l’écrivain Italo Calvino et de bien d’autres intellectuels pro-
ches ou membres à un moment donné de leur vie du PCI.

De quoi parle alors ce “Silence des communistes”, que Jean-Pierre Vin-
cent amène au Théâtre de Vénissieux du 3 au 5 décembre ? De l’absence de
prise de parole des communistes italiens depuis trop longtemps, depuis la
dissolution du Parti en janvier 1991, donnant naissance au Parti démocrati-
que de la gauche et à Refondation communiste.

Sur scène, trois comédiens (Jean-Claude Leguay, Melania Giglio et Char-
lie Nelson) attablés au milieu de chaises vides se parlent et se remettent en
question, brossant le portrait de la gauche italienne, un portrait qui touchera
forcément, même si l’on ne lit pas l’Unita dans le texte, et fera écho à notre
propre histoire politique.

“Le silence des communistes” au Théâtre de Vénissieux
les 3, 4 et 5 décembre à 20 heures.
Plein tarif : 15 euros ; Tarif réduit : 10 euros.
Réservation : 0472908668.
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HOMMAGE AU ROSIÉRISTE VÉNISSIAN JOSEPH PERNET-DUCHER LES 28 ET 29 NOVEMBRE

Viniciacum est au parfum

Joseph Pernet-Ducher
avait été qualifié de “magicien de Lyon”
par les Britanniques

KOUMEKIAM EN RÉSIDENCE BIZARRE !

Comment
il s’appelle?

Dans le cadre des résidences artistiques
que l’association Bizarre ! organise à la salle
Érik-Satie, on a pu découvrir en concert le
4 novembre un formidable duo, chant-gui-
tares, qui s’est baptisé Koumekiam. Ce qui
signifie “comment je m’appelle” en roumain.
Le chanteur-slameur, dont le véritable pré-
nom est François, a vécu quelque temps là-
bas.

Comment définir Koumekiam, sinon en
parlant de talent ? Accompagné par son
excellent guitariste, François, qui joue lui-
même de la guitare, slame des textes humo-
ristiques très bien tournés, en chante d’au-
tres et montre qu’il a du mal avec les défi-
nitions. Il a suivi une formation théâtrale,
le Compagnonnage, auprès des Trois-Huit,
et montre sur scène ses qualités de comé-
dien. Dans une chanson-sketch, il explique
qu’il s’est essayé au rap, au reggae, au ragga-
muffin, à la chanson française à texte sans
trouver sa voie, avant de se définir lui-
même comme “un chanteur à la con”. Ce
qu’il n’est pas, loin de là !

Omniprésent dans ses textes, l’humour
n’exclut pas la poésie, quand il parle de ce
gamin de 12 ans, regard d’enfant et poings
serrés, ni la moquerie politique avec le pal-
marès de “ceux qui en chient”.

Koumekiam? Ne le ratez pas la pro-
chaine fois qu’il passe sur une scène de la
région : le 22 novembre au théâtre de Ville-
franche-sur-Saône ou le 30 janvier au
Radiant de Caluire.

Koumekiam n’est pas son nom

Charlie Nelson est l’un des trois interprètes du “Silence des communistes”
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